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Conformément à l'article 66 du règlement intérieur, il est décidé de ne pas discuter les rapports de la Cinquième Commission.



SOMMAIRE Pagea



Point 98 de l'ordre du jour: Plan des conférences: rapport du Comité des conférences Rapport de la Cinquième Commission . 1617 Point 103 de l'ordre du jour: Rapport de la Commission de la fonction publique internationale _ Rapport de la Cinquièmfi Commission Point 117 de l'ordre du jour: Cent cinquantième anniversaire du Congrès amphictyonique de Panama 1618



Président: M. Hamilton Shirley AMERASINGHE (Sri Lanka).



4. Le PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Nous examinerons en premier lieu le rapport de la Cinquième Commission sur le point 98 de l'ordre du jour [A/31/444/. Nous allons maintenant prendre une décision sur le projet de résolution intitulé "Plan des conférences", recommandé par la Cmquième Commission au paragraphe 8 de son rapport. La Cinquième Commission a adopté ce projet de, résolution par voie de consensus. Puis·je considérer que l'Assemblée souhaite faire de même ?



·1



Le projet de résolution est adopté (résolution J1 /140). 5. Le PRESIDENT (interprétation de l'anK"'is): Nous passons maintenant au rapport de la Cinquième Commission portant sur le point 103 de l'ordre du jour. Nous allons pr~ndre une seule et même décision sur les projets de résolution A et B, figurant sous le titre "Rapport de la Commission de la fonction publique internationale", recommandés par la Cinquième Commission au paragraphe 46 de son rapport. Un vote enregistré a été demandé.



POINT 98 DE L'ORDRE DU JOUR Plan des conférences : rapport du Comité des conférences RAPPORT DE LA CINQUIEME COMMISSION (A/3l/444)



Il est procédé au vote enregistré.



POINT 103 DE L'ORDRE DU JOUR Rapport de la Commission de la fonction publique internationale RAPPORT DE LA CINQUIEME COMMISSION (A/3l/449) 1. M. NASON (Irlande) [Rapporteur de la Cinquième Commission) (interprétation de l'anglais): J'ai l'honneur, au nom de la Cinquième Commission, de présenter deux rapports ayant trait aux points 98 et 103 de l'ordre du jour.



2. Le rapport de la Commission sur le point 98 fait l'objet du document A/3l/444, au paragraphe 8 duquel figurent les recommandations adressées à l'Assemblée générale, adoptées par voie de consensus par la Commission. 3. Le rapport de la Commission sur le point 103 porte la cote A/31/449. Les recommandations de la Cinquième Commission adressées à l'Assemblée générale apparaissent au paragraphe 46 du rapport. Le texte qui figure à ce paragraphe 46 doit être considéré comme un seul et même projet de résolution. Pour éviter toute confusion, je voudrais souligner que le projet de résolution se divise en deux parties, A et B. La deuxième partie comporte deux sous·divisions sous les chiffres romains 1 et II. J'espère que ces deux recommandations seront approuvées par l'Assem· blée générale.



Votent pour: Afghanistan, Algérie, Argentine, Australie, Autriche, Bahamas, Bahreïn, Bangladesh, Barbade, Belgique, Bhoutan, Bolivie, Botswana, Brésil, Birmanie, Burundi, Canada, Tchad, Chili, Colombie, Congo, Costa Rica, Chypre, Yémen démocratique, Danemark, Répu· blique Dominicaine, Equateur, Egypte, El Salvador, Guinée équatoriale, Ethiopie, Fidji, Finlande, France, Gabon, République fédérale d'Allemagne, Ghana, Grèce, Grenade, Guatemala, Guinée, Guinée·Bissau, Guyane, Islande, Inde, Indonésie, Iran, Irak, Irlande, Israël, Italie, Côte d'Ivoire, Jamaïque, Japon, Jordanie, Koweït, République démocratique populaire lao, Liban, Lesotho, Libéria, République arabe libyenne, Luxembourg, Madagascar, Malawi, Malaisie, Mali, Malte, Mauritanie, Maurice, Mexique, Maroc, Mozambique, Népal, Pays·Bas, Nouvelle-Zélande, Nicara~ua, Niger, Nigéria, Norvège, Oman, Pakistan, Panama, Paouas~e Nouvelle·Guinée, Paraguay, Pérou, Philippines, Portugàt, Qatar, Rwanda, Arabie Saoudite, Sénégal, Sierra Leone, Singapour, Somalie, Espagne, Sri Lanka, Soudan, Surinam, SOliaziland, Suède, République arabe syrienne, Thaïlande, Togo, Trinité·et-Tobago, Tunisie, Turquie, Ouganda, Emrrats arabes unis, Royaume-Uni de Grande·Bretagne et d'Irlande du Nord, République·Unie du Cameroun, République-Unie de Tanzanie, Etats·Unis d'Amérique, Haute· Volta, Uruguay, Venezuela, Yémen, Yougoslavie, Zafre, Zambie. Votent contre: Bulgarie, République socialiste soviétique de Biélorussie, Cuba, Tchécoslovaquie, République démo-
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cratique allemande, Hongrie, Mongolie, Pologne, Roumanie, République socialiste soviétique d'Ukraine, Union des Républiques socialistes soviétiques.



,



S'abstiennent: Bénin, Chine. Par 119 voix contre 11, avec deux abstentions, les projets de résolution A et B sont adoptés (résolutions 31/141 A etB). POINT 117 DE L'ORDRE DU JOUR Cent cinquantième anniversaire du Congrès amphictyonique de Panama 6. Le PRES1DENT (interprétation de l'anglais): Je donne la parole au représentant de la Guyane qui souhaite présenter le projet de résolution sur ce point. 7. M. JACKSON (Guyane) [interprétation de l'anglais/ : Il ya 150 ans, le 22 juin 1826, fut convoqué à Panama, qui à cette époque faisait partie de la Grande-Colombie, un congrès qui, pour l'Amérique latine, représentait un moment historique suprême dans les difficultés, mais aussi dans les efforts des peuples de ce continent vers la liberté, l'unité et l'intégration. Aujourd'hui, un siècle et demi plus tard, nous sommes réunis ici, à l'Assemblée générale, pour rendre hommage à l'inspirateur de ce congrès, Simôn Bolivar, le libérateur, le grand homme de la libération de l'Amérique du Sud. C'est à moi qu'échoit le grand honneur de parler au nom du groupe des Etats d'Amérique latine au moment où· nous nous réunissons aujourd'hui en cette session commémorative extraordinaire. 8. Les motifs qui ont inspiré la convocation de cette réunion étaient que le Congrès amphictyonique de Panama ne fut nullement le résultat d'une idée conçue à la légère ou venue par hasard à l'esprit de ceux qui l'ont énoncée. Il s'agissait plutôt d'une réaction réfléchie faisant suite à la conviction profonde d'un homme qui, très tôt dans sa vie politique, a vu un lien entre la lutte pour l'indépendance de l'Amérique latine et l'unité de ses peuples. Les motifs étaient ceux d'un idéaliste et d'un visionnaire. 9. C'est en 1810, lors d'une mission dans la capitale britannique, Londres, que Bolivar annonça que tous les peuples de l'Amérique seraient invités à s'associer au Venezuela en une confédération dans le cas où le peuple du Venezuela devrait recourir aux armes pour conquérir sa liberté et son indépendance. Cette croyance à la nécessité d'une solidarité et d'une coopération de toute l'Amérique latine allait devenir le principe directeur qui devait inspirer le grand libérateur tout au long de sa vie. Bolivar attendait avec grande anxiété un tel moment, et nous en voyons la preuve -dans la lettre célèbre, rédigée en termes émouvants, adressée de la Jamaïque le 6 septembre 1815, à une époque où il était en exil, alors que la lutte pour l'indépent:ance connaissait des revers temporaires. Bolivar, toujours inspiré, écrivait ce qui suit : "Souhaitons qu'un jour nous ayons l'heureuse fortune de réunir. _. une auguste assemblée ... pour délibérer des intérêts suprêmes de la paix et de la guerre avec les nations des autres trois quarts du globe. Ce type



d'organisation pourra avoir lieu à une période plus heureuse de notre régénération l ." C'est lui qui naturellement conçut l'idée que cette assemblée pourrait se tenir dans l'isthme de Panama. 10. Plus de 10 ans durent s'écouler avant que cette espérance de Bolivar ne devienne réalité. 11. A la fin de 1824, la liberté du continent se signalait déjà par la victoire remportée à la bataille d'Ayacucho. A ce moment-là aussi, des traités d'alliance avaient déjà été signés entre plusieurs Etats nouvellement indépend,ants dans le but de maintenir leur indépendance contre des menaces et des interventions étrangères. 12. Le Congrès que nuus commémorons aujourd'hui était considéré, selon les propres termes de Bolivar, comme un conseil dans les g..ands conflits, comme un point de contact dans les dangers communs, comme un interprète fidèle des traités publics lorsque surgissent des difficultés et, enfm, comme un conciliateur dans nos différends 2 • A un certain niveau, le Congrès était envisagé comme une institution pour le règlement pacifique des différends entre les Etats nouvellement indépendants, tandis qu'à un autre il était destiné à être une alliance dont le but serait la défense de l'Amérique latine contre la menace à la souveraineté de ses Etats. Bolivar envisageait une unité de l'Amérique latine fondée sur une véritable égalité entre les Etats, à l'abri de toute hégémonie. Le Congrès serait un exemple vivant de la consécration inébranlable du libérateur à la cause du panaméricanisme. 13. TI est vrai que de nombreuses parties de ce qui est aujourd'hui l'Amérique centrale et l'Amérique du Sud étaient représentées au Congrès. Cependant, nous serions coupables de ne pas refléter correctement l'histoire si nous disions que le Congrès, dans ses délibérations ou dans ses résultats pratiques, répondait entièrement à la vision de l'unité continentale de Bolivar. TI reflétait néanmoins le génie du libérateur qui, tout en encourageant l'unité de l'Amérique latine, appréciait la complexité du processus qu'elle exigeait. Sa "lettre de la Jamaïque" montre bien qu'il était conscient de ces difficultés. 14. Le sens historique du Congrès de Panama réside moins dans ses résultats effectifs que dans ce qu'il concrétisait, en tant qu'idéaux, de principes et de buts qu'il a énoncés. Ces idéaux ne sont pas limités dans le temps. Ces principes ne sont pas structurés par les événements. Ces objectifs représentent ce qui est durable, ce qui est universel. Ces idéaux, ces principes et ces buts ont été immortalisés par l'histoire, car Bolivar s'est fait le porte-parole des vertus de 1 Réponse d'un Américain du Sud à un habitant de l'île Oa Jamaïque), lettre écrite à Kingston le 6 septembre 1815. Pour le texte, voir Simon Bolivar, Obras completas, compilation et notes de Vicente Lecuna avec la collaboration de Mlle Esther Barret de Nazaris, vol. 1 (Ministerio de Educacion Nacional de Los Estados Unidos de Venezuela, Editorial Lex. La Habana, Cuba, 1947), p.159. 2 Lettre de convocation du Congrès de Panama, Lima, 7 décembre 1824. Pour le texte, voir Simon Bolivar, Obras completas, compilation et notes de Vicente Lecuna avec la collaboration de Mlle Esther Barret de Nazaris, vol. II (Ministerio de Educacion Nacional de los Estados Unidos de Venezuela, Editorial Lex, La Habana, Cuba, 1947), p. 1196.
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l'hamô0nie, de la coopération et de la compréhension internationales. Telle est l'inspiration qui a guidé le Congrès de Panama. Ce n'éta,it pas une réunion ayant pour but de maintenir le statu quo ni destinée à encourager le mouvement de libération des peuples opprimés. Son objectif primordial était de permettre à l'humanité d'utiliser les institutions internationales comme des instruments visant à la promotion de l'amitié et à l'édification de la paix. C'est là le véritable héritage de Bolivar. Ses héritiers sont non seulement les peuples de l'Amérique latine, mais la communauté internationale tout entière. L'existence de cette organisation - l'Organisation des Nations Unies - est notre témoignage aux idéaux de Bolivar. 15. Simon Bolivar est mort il y a exactement 146 ans aujourd'hui, le 17 décembre' 1830. Il est mort, rigoureusement conscient des dimensions véritables des divisions qu'il avait consacré sa vie à surmonter; il est mort en sachant bien que sa vision n'avait pas encore été réalisée. 16. Plu3 d'un siècle s'est écoulé depuis ces grandes révolutions 'qui ont libéré la plus grande partie de l'Amérique latine. De ces révolutions sont nées de nombreuses nations, et chacune d'elles est consciente aujourd'hui de son identité propre. Au cours du temps, les pays de langue anglaise des Antilles sont venus s'ajouter à ces nations. Aujourd'hui, l'Amérique latine r~p!ésente une mosaïque extrêmement vivace de sociétés pluralistes, en même temps qu'une harmonie de cultures, de traditions et de races hautement créatrices. 17. Du point de vue politique et économique, l'Amérique latine a subi des changements fondamentaux depuis l'époque de Bolivar, mais les préoccupations du libérateur demeurent toujours valables pour les peuples de la région. La recherche de l'unité régionale se poursuit, unité qui peut transcender tout en exprimant les aspirations d'identités nationales distinctes. Un ardent désir de solidarité dans la région est manifeste dans les efforts des Etats de l'Amérique latine pour créer un nouvel ordre économique international. Dans cette entreprise, l'Amérique latine, avec la création du Système économique latino-américain fSELAJ, a procédé à une adaptation institutionnelle indispensable. Au niveau international, l'Amérique latine s'est inentifiée également aux intérêts du tiers monde en cherchant à réformer l'ordre économique mondial dans l'intérêt de toute l'humanité. L'Amérique latine s'est engagée â créer un système économique international qui réponde aux impératifs de la justice et de l'équité. 18. Aujourd'hui, on reconnaît que Bolivar et tous les libérateurs de )'Amérique latine avaient envisagé l'unité en vue de la paix. Ces espérances, ces aspirations sont toujours nôtres. Nous avons soif de paix, d'une paix qui, comme le Président du Venezuela l'a dit au Panthéon national à Caracas, le 22 juin de cette année, lors de la commémoration du Congrès de Panama, signifie une activité créatrice et la possibilité, grâce aux efforts de l'homme, de créer le bonheur de l'humanité, la coexistence des peuples du monde sur la base de la justice internationale, de l'égalité et du respect mutuel. Un peu plus loin, le Président du Venezuela a fait observer: Cette paix que nous proclamons rejette toutes les subordinations, quelles qu'elles soient, qu'il s'agisse du maintien de terres étrangères dans les nations latino-américaines, asiatiques ou africaines, de
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l'asservissement intellectuel qui empêche la libre circulation de la technique, des tarifs commerciaux qui empêchent un juste traitement des prix des matières premières de nos pays, ou du fmancier qui manipule les ressources monétaires du monde, le crédit ou I"assistance, ou les soumettent à un veto. Cette paix que nous espérons aujourd'hui, 150 ans après le Congrès amphictyonique de Panama, c'est une paix pour le travail, sans divisions artificielles ou injustes dans les relations, fondée sur un nouvel ordre économique international.



"



19. J'ai l'honneur de présenter à l'Assemblée générale, aux fins d'adoption, le projet de résolution A/31/L.23/Rev.2. Les premiers alinéas du préambule de ce projet de lésolution traitent de la décision de l'Assemblée générale de tenir cette séance plénière commémorative, pour rendre hommage à l'objectif du Congrès amphictyonique, à l'inspirante vision du grand libérateur, et à l'importance inter· nationale du Traité signé à l'issue du Congrès3 . Le cinquième alinéa du préambule rappelle la clairvoyance de Bolivar qui avait envisagé la construction du futur canal de Panama. 20. Les paragraphes 1 à 3 du dispositif portent sur le rôle et les idéaux de Bolivar à l'égard de l'Amérique latine et de la communauté internationale en général. Au paragraphe 1 du di!lpositif, il est décidé de rendre hommage à la mémoire de Bolivar en installant une plaque commémorative dans les bâtiments du Siège des Nations Unies. Le paragraphe 2 du dispositif reconnaît expressément l'importance particulière du Congrès amphictyonique qui a constitué un précédent dans la conduite des affaires internationales. 21. Les dispositions du paragraphe 4 du dispositif se rapportent à une question qui revêt la plus haute importance pour l'Amérique latine, car les arrangements actuels concernant le canal de Panama constituent un anachro· nisme, une anomalie flagrante, indignes des relations modernes entre Etats. Le règlement du problème du canal de Panama, grâce à la prompte restitution du canal à la juridiction de la République du Panama, est désiré par toute l'Amérique latine. C'est un désir qui est appuyé par l'ensemble des Membres de cette organisation, et ce serait un hommage approprié rendu à la mémoire de Bolivar, aux idées qu'il a exprimées et aux principes qu'il a chéris si les négociations sur cette question aboutissaient à la réalisation de cet objectif dans les délais les plus brefs. Le projet de résolution formule le voeu que ces négociations soient couronnées de succès. 22. Le paragraphe 5 du dispositif se passe de commentaires. Il prie le Secrétaire général de faire distribuer aux Etats Membres de cette organisation un document reproduisant l'acte de convocation et les accords du Congrès amphictyonique. 23. En adoptant ce projet de résolution, l'Assemblée générale rendra un hommage approprié à l'un des grands héros de la libération du monde. et aux idéaux qui ont dépassé les frontières nationales, les idéaux qui ont trouvé leur expression dans un dévouement plein d'abnégation au 3 Traité d'union, de ligue et de confédération perpétuelle, signé à Panama le 15 juillet 1826. Pour le texte, voir Conferenc:ias Intemacionales Americanas, 1889·1936 (Dotation Carnegie pour la paix lllternationale, Washington, 1938), p. xxviii.
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double objectif de l'unité et de la coopération, s'étendant non seulement à un continent, mais à la communauté ' mondiale tout entière. 24. le recommande à l'Assemblée d'adopter le projet de résolution A/3l/L.23/Rev.2.



,



25. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'anglais) :Le reprtisentant de la Guyane, qui, en sa qualité de président du groupe des Etats d'Amérique latine, a présenté le projet de résolution A/31/L.23/Rev.2, a recommandé à l'Assemblée générale d'adopter ce projet par consensus. S'il n?y a pas d'objection, je considérerai que le projet de résolution est adopté par consensus.



Le projet de résolution est adopté (résolution 31/142). 26. Le PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Avant de donner la parole aux orateurs inscrits sur la liste, . permettez-moi de faire moi-même une déclaration. 27. La notion de confédération amphictyonique est née dans la Grèce ancienne, berceau de la démocratie et mère des principes de coopération et de consultation internationales, dont nous ressentons de plus en plus le besoin aujourd'hui. Il y a 150 ans, le Congrès amphictyonique de Panama a réuni les Républiques de l'Amérique latine afin de les unir en une confédération établie sur des fondements juridiques qui réglementeraient les relations entre ces républiques et d'autres nations du monde afin d'assurer l'unité devant la menac.e, l'adhésion aux pactes et conventions internationales et au principe de la conciliation des différends et leur interprétation fidèle. 28. Aujourd'hui, cette séance plénière commémorative spéciale a été convoquée pour rendre hommage à l'archi- ; tecte de ce plan. Pour tous les Membres de l'Organisation des Nations Unies, cet hommage rendu à Sim6n Bolivar est plus qu'une formalité; c'est une reconnaissance de notre dette envers un génie révolutionnaire et politique dont les idéaux constituent les fondements de la Charte des Nations Unies. Le Congrès amphictyonique qui s'est tenu à Panama en 1826 a rassemblé 15 Etats d'Amérique latine. En 1826, quatre de ces Etats - le Venezuela, le Panama, l'Equateur et la Colombie - formaient une confédération étroitement unie. Deux Etats -le Pérou et le Mexique - ont assisté au Congrès en tant que républiques séparées. Les Etats ct' Amérique centrale, composés d'El Salvador, du Honduras, du Nicaragua et du Costa Rica, qui formaient une confédération moins unie, y ont participé en tant que groupe. Les Etats-Unis avaient été invités, mais n'ont pas été en mesure d'y prendre part. 29. Simon Bolivar, le libérateur, est né il y a 193 ans. Au cours d'une séance plénière spéciale tenue le mercredi 24 juillet 1974 lors de la deuxième session de la Conférence des Nations Unies sur le droit de la mer à Caracas, j'ai eu l'occasion, en tant que Président de la Conférence, de faire une déclaration 4 et je crois qu'il vaut la peine d'en répéter le sens. J'avais déclaré alors que des hommes comme Sim6n Bolivar n'appartiennent pas à un seul peuple ou à un seul continent, mais partout où la dignité humaine et la liberté 4 Voir Documents officiels de la troisième Conférence des Natiolls Unies sur le droit de la mer (publication des Nations Unies, numéro de vente: J!.75.V.3), vol. l, p.216.
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sont respectées comme inhérentes à la condition humaine. Sim6n Bolivar est né à une époque d'effen'escence révolutionnaire au cours de laquelle se sont produits deux événements qui ont eu des effets durables et importants sur l'histoire mondiale: la Déclaration américaine de l'indépendance, dont on a célébré le bicentenaire cette année, et la Révolution française. Ce qu'il y a de plus élevé dans !'esprit et le caractère humains se manifeste souvent pendant les périodes les plus agitées de l'histoire. 30. Bien que né dans un milieu aisé, Simon Bolivar a renoncé très tôt aux privilèges et aux avantages matériel~ de sa classe afin de mener une lutte téméraire pour l'indépendance de sa patrie et des autres pays d'Amérique latine soumis à une domination étrangère puissante et obstinée. D'après ses propres paroles, il a lutté pour la liberté et tout ce qui était beau et élevé. En 15 ans, il a conquis la liberté de cinq pays d'Amérique latine et, face aux vicissitudes qui empêchaient son triomphe fmal, fi a fait preuve d'une persévérance et d'un courage indomptables, découlant de sa foi en sa mission et de la conviction sincère que tous les hommes ont le droit d'être libres. Il avait l'étoffe des grands libérateurs et des grands dirigeants, ne se laissant jamais abattre par la défaite et ne connaissant ni la peur ni la fatigue, animé par une foi indestructible en la justice de sa cause et toujours soutenu par son dévouement sans faille aux peuples qu'il a si bien selVis. Des hommes comme Simon Bolivar sont d'illustres modèles qui inspirent tous ceux qui chérissent la liberté. 31. En des occasions solennelles comme celle-ci, nous devrions nous promettre de ne pas nous adonner à des débats passionnés sur des questions particulières, mais, faillant preuve des mêmes qualités d'homme d'Etat et agissant dans le même esprit que Simon Bo1fvar, nous devrions nous engager sans ambiguïté à régler les différends en suspens, en particulier ceux qui entravent ou limitent la souveraineté nationale, dans un esprit 'd'amitié et de la meilleure façon qui soit pour promouvoir les intérêts de toutes les parties intéressées et défendre les idéaux de liberté et de souveraineté nationales qui sont les nôtres dans la défense de la cause de la paix et de la sécurité internationales, conformément aux principes de la Charte et de la Déclaration relative aux principes du droit international touchant les relations amicales et la coopération entre les Etats conformément à la Charte des Nations Unies. 32. Je donne maintenant la parole au représentant de Madagascar qui va parler au nom des Etats africains. 33. M. RABETAFIKA (Madagascar): En cette année jubilaire, célébrée avec fierté et non saus ferveur par nos frères de l'Amérique latine, au moment même où, malgré les sollicitations et contraintes diverses, ce continent s'identifie de plus en plus résolument aux aspirations véritables du tiers monde, il convient que l'Afrique s'associe à l'hommage que l'Assemblée générale rend aujourd'hui à Simon Bolivar, à sa pensée et à son oeuvre. 34. Il serait présomptueux de ma part de vouloir retracer d'une manière aussi fidèle que complèt~ la vie de cet homme d'Etat, de ce stratège auquel revient l'insigne privilège d'avoir été nommé le libérateur d'entre tous les libérateurs. Ce choix est dû sans aucun doute à la reconnaissance d'une destinée marquée par son temps et
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son milieu et qui l'a poussé à avoir de sa vocation une vision soutenue par une émotion d'une rare intensité, tout en restant rationnelle, organisée et façonnée par l'esprit de renouveau que les romantiques du siècle se· plaisaient à appeler révolution. 35. Face à l'ordre établi, à la tyrannie, au despotisme, à l'usurpation de pouvoir et de souveraineté, le rebelle qu'il devait devenir entendait faire de la liberté la notion vers laquelle tendait une action conçue dans un enthousiasme raisonné et qui devait l'amener à rejeter toute détermination étrangère, à prôner la lutte pour l'émancipation et à croire à une victoire prédestinée et irréversible. 36. Cette vision est devenue engagement; la patrie cède le pas à la nation; et le genre humain, dans la pure tradition des encyclopédistes, doit prévaloir sur toute autre préoccupation. C'est à cette évolution naturelle que nous devons les constantes de la pensée de Bolivar, reflétées dans son oeuvre, à savoir: l'établissement d'un système organisé de libération; l'indépendance de la patrie; la création d'une nation latino-américaine; l'instauration d'une communion fraternelle et sacrée au sein de cette nation; la revendication d'un rôle positif pour l'Amérique latine; l'appel à la conscience universelle pour le triomphe du droit et de la justice contre la répression, la reconquête, la permanence de l'absolutisme et de l'arbitraire; et, enfin, la reconnaissance de principes politiques de conduite internationale. 37. Ces idéaux et objectifs, qui inspireront aussi les réclacteurs de la Charte de l'Organisation de l'unité africaine, devaient trouver leur consécration lors du Congrès amphictyonique de Panama, tenu du 22 juin au 15 juillet 1826, et dont nous célébrons aujourd'hui le cent cinquantième anniversaire. Le Traité d'union, de ligue et de confédération perpétuelle, signé à l'issue de ce congrès, constitue un ensemble juridique destiné à organiser une société interétatique, à l'instar du Pacte de la Société des Nations ou de la Charte des Nations Unies. Cette constatation, si judicieuse soit-elle, ne tient cependant pas compte de ce que représente pour nous, pays du tiers monde, cet événement, le premier qui puisse être mis, dans l'histoire moderne, au crédit d'Etats tenus à l'écart du concert européen. 38. Cet événement marque l'éveil d'un monde auquel l'insensibilité, l'apathie, l'égoïsme aveugle des puissances d'alors déniaient toute aspiration à l'existence politique, à la participation au bien universel. Du Congrès de Panama date la recherche de l'union ou de l'intégration, selon des critères qui ne sont plus ceux de la 3ainte-Alliance, et en dehors de toute considération d'équilibre ramené à un continent étranger. C'est à partir de ce moment également que l'on a pu réaliser l'existence d'autres phénomènes plus valables selon leurs domaines d'application que l'Eurocentrisme. En somme, c'est à Panama, il y a 150 ans, qu'est née la notion d'un autre monde solidaire, dont l'identité a été forgée par la lutte commune en faveur du droit, de la justice, du progrès et de la sécurité. 39. Le message d'union, d'harmonie, d'entente, de fraternité que nous ont laissé les Il Etats réunis à Panama, nous l'avons reçu, nous l'avons entendu, nous les Africains, dans notre quête d'unité, de Casablanca à Monrovia, de Lagos à Addis-Abeba. Nous formulons le voeu pour que l'autre
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partie du message ne reste pas un mythe, car elle est inspirée également par If. vision universaliste de Bolîvar et pourrait s'adresser à tous, en particulier aux pays du tiers monde pour les exhorter au renforcement de leur inèlépendance et de leur souveraineté, au refus de la politique de puissance, à la détermination d'une démarche réellement commune pour un ordre nouveau garanti d'une paix durable et acceptable pour tous. 40. Nous pourrions alors dire, comme Bolîvar : "Le voile s'est déchiré. Nous avons déjà vu la lumière et n'avons nul désir d'être rejetés dans les ténèbres." 41. C'est en raison de ce choix difficile, sévère et sans équivoque que les pays du tiers monde, collectivement et individuellement, retrouveront leur identité et sauront s'opposer à toutes les tentatives extérieures de division, se délivrer des faciles tentatives auxquelles nous soumet la promesse d'avantages factices, et refuser la voie de la reconquête aliénante vers laqueUe certains, trop sûrs de leur système ou de leur puissance, voudraient nous entraîner. 42. Quant à nous, pays et peuples d'Afrique, nous pouvons assurer nos frères de l'Amérique latine, tous nos frères du tiers monde, que nous entendons rester fidèles au serment que les plénipotentiaires de Panama ont fait au regard de la pensée vraiment universaliste et indépendante de Bolival!'. 43. Le PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Je donne maintenant la parole au représentant de Fidji, qui va parler au nom des Etats d'Asie. 44. M. VUNIBOBO (Fidji) [interprétation de l'ang/aisj : Le groupe des Etats d'Asie s'est félicité nsidérée nt l'idée , prendre ge le plus transmet



77. Le PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Je donne la parole au représentant du Yémen démocratique, qui parlera au nom du groupe des Etats arabes. 78. M. HAMZAH (Yémen démocratique) [interprétation de l'arabej : L'Assemblée générale a adopté le projet de
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résolution A/31/L.23/Rev.2, qui réaffirme le respect de l'Assemblée générale, représentant le monde entier, à l'égard du rôle et de la lutte menée par Simon Bolivar. C'est un privilège pour moi de parler ce mois-ci au nom du groupe des Etats arabes afin d'exprimer nos félicitations sincères à nos amis de l'Amérique latine à l'occasion du cent cinquantième anniversaire du Congrès amphictyonique de Panama de 1826. Dans le monde arabe, nous avons de très grandes sympathies pour les sentiments de fierté exprimés par nos amis de l'Amérique latine et dans le monde tout entier à l'égard de ce grand chef qu'était Simon Bolivar. 79. Le grand rôle joué par Simon Bolivar et la lutte exceptionnelle qu'il a menée pendant cette période de l'histoire de l'Amérique latine attestent sincèrement de l'authenticité du personnage et de la grandeur des peuples militants de l'Amérique latine, comme ils sont un clair témoignage de l'esprit de libération, de fierté et de dignité nationahs des peuples du monde tout entier. Les peuples arabes, qui doivent faire face à l'oppression, à l'exploitation, au dispersement, au colonialisme, au racisme et à la domination étrangère, se rendent parfaitement compte des nobles idéaux pour lesquels ce grand homme a lutté. Ce géant s'était rendu compte très jeune que la force de l'Amérique latine reposait sur son unité et son harmonie et sur la mobilisation des ressources de ses peuples au service du progrès et de la paix. Tout cela confirme l'opinion selon laquelle les idées prônées par Simon bolivar n'appartiennent pas à la seule Amérique latine, mais au monde et reflètent sincèrement les aspirations à la dignité et à la libération partout dans le monde. 80. La lutte entreprise par Simon Bolivar se poursuit encore en Amérique latine et nous espérons que les peuples de ce continent ami réaliseront leur unité et leur développement économique et social et qu'ils réussiront à consacrer défmitivement les principes de ce grand dirigeant, l'un des plus grands du monde.
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81. Cette commémoration par l'Assemblée générale témoigne de l'adhésion du monde entier aux pensées et aux idées de ce grand homme. Au nom du groupe des pays arabes, permettez-moi une fois de plus de saluer le cent cinquantième anniversaire du Congrès amphictyoniqUl~ de Panama et son initiateur, le grand numaniste Sim6n Bolivar.
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82. Le PRESIDENT (interprétation de l'anglais): Je donne maintenant la parole au représentant des Etats-Unis d'Amérique, le pays hôte. 83. M. BENNETT (Etats-Unis d'Amérique) [interprétation de l'anglais] : Le Gouvernement des Etats~Unis d'Amérique ,est profondément honoré de participer à cet hommage si justement rendu à la mémoire de l'un des citoyens les plus renommés et les plus vénérés de l'hémisphère occidental, Simon Bolivar. 84. Simon Bolivar était un homme extraordinaire, doué de largeur de vision, d'imagination et d'un esprit indomptable. Aux peuples de cet hémisphère et du monde entier, il a laissé un legs précieux: l'idée d'indépendance nationale et de coopération internationale. 85. Les exploits héroïques de Bolivar, ainsi que ceux de José de San Martin, au cours de la lutte pour l'indépendance en Amérique latine pendant le premier quart du XIxe siècle, sont reconnus par tous, même par ceux qui ont des connaissances rudimentaires de ce chapitre de l'histoire de notre hémisphère. Le dévouement inlassable de Bolivar à la cause de ia liberté et de l'indépendance, le talent et l'imagination av\.' 
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